
Homélie de Mgr Vincent Jordy 
Messe chrismale 
à la Cathédrale 
26 mars 2024 

 
Is 61, 1-3a.6a.8b-9 

Ap 1, 5-8 
Lc 4, 16-21 

 
Frères et sœurs, chers amis, 
 
« L’Esprit du Seigneur est sur Moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé 

porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs la libération et aux aveugles qu’ils retrouvent la 
vue, remettre en liberté les opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur », voilà 
l’annonce faite par Jésus lisant le rouleau du prophète Isaïe dans la synagogue de Nazareth il y a 2000 ans. 
Puis il ajoute : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Ecriture que vous venez d’entendre. » 

Par ces quelques mots de Jésus, « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Ecriture », s’ouvrent les 
portes du salut annoncé par les prophètes. Ce salut, Jésus vient le communiquer à son Peuple, mais aussi à 
toute l’humanité. Pour cela, pour que ce salut, cette vie nouvelle, cette libération du cœur de l’homme, pour 
que la vie avec Dieu ici et jusque dans l’éternité devienne possible, c’est un triple don qui est annoncé ; un 
triple don qui poursuit son œuvre jusqu’à aujourd’hui. Aujourd’hui, dans cette cathédrale, les annonces du 
Christ s’accomplissent. 

 
1/ Elles s’accomplissent, ces annonces du Christ, par un premier don qui est le Christ Jésus 

Lui-même. 
C’est en effet Lui, Jésus, qui vient relever l’humanité, la restaurer, la régénérer. Rappelons-le, le peuple 

de Dieu, dont nous entendons le rappel dans la lecture de la Genèse lors de la Veillée pascale, était de « créer 
l’homme à son image, et à sa ressemblance » et de vivre en communion avec Lui. Cette communion, cette 
harmonie entre Dieu et l’humanité, entre l’homme et le cosmos a été blessée, fragilisée par le mystère du 
mal. Nous en constatons tous les effets. 

Mais Dieu ne se résigne pas à voir l’humanité divisée, loin de Lui. Il annonce un projet de salut par les 
prophètes. Il annonce la venue mystérieuse d’un envoyé, le Messie, c’est-à-dire, « Celui sur qui règne 
l’onction » : l’onction, ce qui vient adoucir, guérir, ce qui participe au soin. 

Dans la synagogue de Nazareth, dans le passage de l’évangile que nous avons entendu proclamée, 
Jésus révèle qu’Il est ce Messie. Il vient accomplir les Ecritures. Il est le don de Dieu à son Peuple, à 
l’humanité. Il est Celui sur lequel repose l’Esprit-Saint, le Consolateur, l’Envoyé du Père et du Fils qui vient 
sanctifier, diffuser la vie de Dieu. 

Jésus, le don du Père, est le porteur de l’Esprit Sant qu’Il va communiquer dans le mystère de sa mort 
et de sa résurrection, cet Esprit dont Il a révélé l’action et la présence durant toute sa mission. 

 
2/ Dans la synagogue de Nazareth, Jésus, le don de Dieu, annonce que les promesses de 

Dieu s’accomplissent. Mais pour qu’elles soient communicables, transmissible à tous, il faut un 
autre don que nous fait le Père, par son Fils ; ce don c’est l’Eglise. 

Cette Eglise, c’est l’assemblée de ceux et celles qui ont suivi le Christ, cette assemblée est composée 
d’hommes et de femmes dont on pourra mesurer la fragilité au moment de la Passion. Mais cette Eglise, 
voulue par le Christ, constituée au fur et à mesure de sa mission autour du groupe des Douze, Jésus la 
confirmera le jour de la Pentecôte en la comblant de l’Esprit-Saint pour qu’elle poursuive la mission 
inaugurée par Lui. Jésus étant désormais auprès de son Père, c’est désormais à l’Eglise, le Corps du Christ, 
de porter le don de Dieu, dans le temps et en tous lieux. 

Le Concile Vatican II l’a rappelé avec force au début de la Constitution Lumen Gentium : « L’Eglise est 
dans le Christ, en quelque sorte, le sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et le moyen de l’union intime avec 
Dieu et de l’unité de tout le genre humain ». En d’autres termes, l’Eglise est la communauté qui manifeste 
dans l’Histoire le Salut offert par le Christ en annonçant (signe) et celle qui par les sacrements (moyen) 
communique ce Salut. Elle peut le faire, non pas parce que ses membres seraient particulièrement 
compétents ou plus habiles que le reste des hommes. Elle peut le faire parce que Jésus, le Christ, sans cesse 
lui communique Sa vie par l’Esprit-Saint reçu à la Pentecôte et qui l’anime malgré la pauvreté et le péché des 
membres qui la compose. 



 
3/Dans la synagogue de Nazareth, Jésus, le Don de Dieu, annonce que les promesses du 

Salut s’accomplissent. Pour cela, l’Eglise est le don que nous fait Jésus. C’est l’Eglise qui est le 
visage du Christ, le visage de la miséricorde de Dieu pour les hommes. Mais ce visage, cette 
présence de l’Eglise passe par des hommes et des femmes. 

Si Jésus est le don de Dieu, si l’Eglise est le don que nous fait le Fils, cette Eglise transmet des dons 
pour la mission, les sacrements. 

C’est par le don des sacrements, « ces signes visibles d’une réalité invisible » comme l’écrivait st 
Augustin, que la vie de Dieu est communiquée. C’est par les sacrements que chacun et chacune d’entre nous 
est devenu chrétien ; c’est par les sacrements que nous grandissons, tous et toutes dans notre vocation à la 
sainteté, notre vocation de disciples de Jésus, de missionnaires de l’Evangile. Ce sont les sacrements qui 
accompagnent les moments essentiels et la fidélité de notre vie chrétienne. 

Mais pour que ces sacrements et la vie qu’ils apportent soient annoncés, pour qu’ils soient célébrés 
pour produire du fruit, le Christ a appelé de manière particulière des hommes auxquels Il a confié la mission 
d’« intendants des mystères de Dieu ». Les évêques d’abord, successeurs des Apôtres, les prêtres leurs 
collaborateurs par qui la communauté chrétienne est annoncée. Mais aussi les diacres témoins de la charité 
active. C’est la raison pour laquelle cette célébration est essentielle pour la vie de notre Eglise : aujourd’hui 
les prêtres – et après eux les diacres – rénovent leurs promesses sacerdotales et diaconales. Les prêtres vont 
redire leur disponibilité pour rassembler la communauté de croyants, pour célébrer l’eucharistie, le don du 
corps et du sang du Seigneur qui fait l’Eglise, qui la fait vivre pour que tous, nourris du Seigneur nous 
puissions témoigner de l’Evangile. 

 
C’est la raison pour laquelle maintenant nous allons consacrer et bénir les huiles qui seront dans les 

célébrations des sacrements pour continuer à constituer, à fortifier l’Eglise, afin qu’Elle témoigne du Christ ; 
huile des catéchumènes, l’huile des malades, le Saint Chrême pour la Confirmation et ordonner tous les 
fidèles à la mission. 

 
« Aujourd’hui, cette Parole de l’Ecriture s’accomplit » : disait Jésus il y a 2000 ans dans la Synagogue 

de Nazareth. Aujourd’hui, cette parole de salut continue de s’accomplir dans cette cathédrale. Pour la gloire 
de Dieu et le salut du monde. 

 
Amen 
 


